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			Jean Rolin

			Écrivain et journaliste français

			
					Né en 1949 à Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine)

					Quelques-unes de ses œuvres :	L’Organisation (1996), roman

	L’Homme qui a vu l’ours (2006), roman

	Les Événements (2015), roman




			

			Jean Rolin a été journaliste et grand reporter pour Libération, Le Figaro et Géo. Féru d’évasion, il a reçu en 1988 le prix Albert Londres pour son récit de voyage en Afrique Ligne de front. Observateur de la société, il est aussi reconnu en tant que romancier pour ses ouvrages, dans lesquels il décrit toujours ce qui l’entoure, avec une écriture teintée de mélancolie. Son œuvre a été couronnée de plusieurs prix littéraires prestigieux : le prix Médicis pour L’Organisation, le prix Louis-Guilloux pour Campagnes (2000) et le prix Ptolémée pour L’Homme qui a vu l’ours.

		


		
			Le Ravissement de Britney Spears

			Un roman noir désopilant !

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Le Ravissement de Britney Spears, Paris, P.O.L., 2011, 288 p.

					1re édition : 2011

					Thématiques : showbizness, paparazzis, mission secrète, meurtre, mensonge, Los Angeles

			

			Le Ravissement de Britney Spears est le vingtième roman de Jean Rolin. Pour l’écrire, l’auteur s’est installé à Los Angeles, ville qu’il ne connaissait pas du tout, et a suivi des paparazzis afin d’étudier leur manière de travailler. Le narrateur du roman présente nombre de points communs avec l’auteur lui-même : il ne conduit pas, il fume dans cette ville californienne où cet acte est prohibé, et il est enclin à la mélancolie. Toutefois, Le Ravissement de Britney Spears n’est pas une autobiographie, loin de là : le roman se veut surtout être un coup d’œil désabusé et humoristique sur la société du showbizness et sur ce qui gravite autour de lui. Il donne aussi l’occasion d’une visite privilégiée et hors du commun de la ville de Los Angeles.

		


		
			Résumé

			Le Ravissement de Britney Spears est le récit de la mission ratée du narrateur, un membre des services secrets français, qui relate ses déboires depuis une base au Tadjikistan. D’emblée, le lecteur est mis au courant de l’échec cuisant de son enquête, et les différents épisodes, racontés dans un certain désordre chronologique, l’éclairent peu à peu sur les raisons de celui-ci.

			Qui veut tuer Britney Spears ?

			Travaillant pour les services secrets français, le narrateur est envoyé à Los Angeles en avril 2010 dans le but de prévenir l’enlèvement éventuel de la chanteuse Britney Spears (chanteuse et actrice américaine, née en 1981) par un groupe islamiste. Afin de récolter des détails sur les habitudes de la star américaine, il reçoit l’aide de Fuck, un puissant paparazzi français qui le renseigne sur les moindres déplacements de la vedette. Pour se documenter, le narrateur fait des recherches sur la biographie de cette dernière et détaille sa fiche Wikipédia. Ne pouvant pas prendre contact avec la chanteuse, il doit se limiter aux informations qu’il recueille en ligne afin de mieux la connaitre.

			Fuck lui apprend que Britney est sur le point de se séparer de son compagnon et le met en garde contre d’éventuelles tentatives ennemies de l’espionner. Alors qu’il était installé dans un motel pour démarrer son enquête, le narrateur doit changer de logement, car un travesti a été retrouvé mort à l’intérieur.

			Il s’installe au Holloway, situé non loin de l’appartement de Lindsay Lohan (actrice et chanteuse américaine, née en 1986), qui fascine le narrateur. Le même jour, Britney se rend avec sa famille dans un centre commercial : il s’agit d’une sortie inintéressante pour les médias, qui prouve surtout que les frasques de la chanteuse font bel et bien partie du passé.

			Plus tard, le narrateur décrit son déjeuner partagé avec Serge, un vieux paparazzi désabusé qui se lance dans une violente diatribe contre les femmes américaines. Ce même jour, des photographies de Britney Spears, prises pour une campagne publicitaire et non modifiées par ordinateur, dévoilent son « véritable corps » (p. 90) : la chanteuse avait pour volonté de « mettre en lumière la pression qui s’exerçait sur les femmes pour paraître parfaites » (p. 91).

			Fuck donne un deuxième rendez-vous au narrateur au Park Plaza, un hôtel désaffecté, où ce dernier fait la connaissance d’Abdul, le gardien. Fuck lui fournit des photos détaillées de la villa de Britney Spears ainsi que des vues tirées de Google Earth, au cas où il en aurait besoin pour s’introduire dans le domicile de la chanteuse.

			Le narrateur se rend ensuite à Calabasas, le quartier de Los Angeles où vit Britney, et se présente devant The Oaks, la luxueuse demeure de la chanteuse protégée d’une « barrière érectile, puis par une lourde grille en fer forgé » (p. 111). À première vue, Britney ne semble pas être menacée, mais il a un mauvais pressentiment. Comme il n’a pas grand-chose à faire pour protéger la vedette, il voit Fuck très souvent. Celui-ci l’emmène en voiture dans Los Angeles, puisque le narrateur ne conduit pas.

			Le 27 avril, le narrateur doit se rendre aux funérailles de l’ancien chef de la police de Los Angeles, Daryl Gates, pour observer les policiers américains. Sur la route de retour, dans le métro, il trouve pour la première fois un tract par terre, édité par le Parti communiste révolutionnaire des États-Unis. Au crépuscule, il rentre dans le jardin du château Marmont, un hôtel luxueux, y déguste un verre de sancerre très cher qui l’enivre rapidement, puis dépose le tract révolutionnaire sur le comptoir de la réception. Le 1er mai, alors qu’il se rend à une manifestation, il se retrouve à nouveau avec des tracts du parti communiste en main : il a peur qu’on le prenne pour un sympathisant.

			Peu à peu, le narrateur commence à s’habituer à sa nouvelle mission et à cette nouvelle vie. Par ailleurs, il est de plus en plus fasciné par Lindsay Lohan. Lorsque Fuck l’appelle pour lui dire que celle-ci se trouve chez un attorney (auxiliaire de justice), au sujet d’un accident de voiture datant de 2007, il décide de s’y rendre immédiatement. Pour la première fois, il aperçoit la star, qui est assaillie par les questions des journalistes lorsqu’elle rejoint sa voiture. La nuit suivante, il rêve qu’il la sauve d’une voiture en feu.

			Quelques jours plus tard, apprenant que des photos de Lindsay Lohan sont exposées dans une galerie, le narrateur décide d’aller les voir. En chemin, il tombe par hasard sur une librairie communiste et y entre par curiosité ; il lui semble alors apercevoir Fuck qui se cache. Plus tard, il raconte les pérégrinations de l’actrice au Festival de Cannes et ses démêlés avec la justice.

			Lorsque Lindsay Lohan est à nouveau convoquée chez le juge, pour ne pas avoir respecté le programme de désintoxication qu’on lui avait imposé à la suite de plusieurs arrestations pour conduite en état d’ivresse, le narrateur rejoint le parvis du tribunal, mais n’entraperçoit que brièvement la star. Fuck le prévient que Britney se trouve à l’hôtel Mondrian : c’est pour lui une opportunité d’approcher enfin la chanteuse, mais il n’y parvient pas et consomme un repas onéreux au restaurant du luxueux hôtel.

			Le narrateur est de plus en plus déprimé à cause de son incapacité à mener à bien sa mission et de la futilité du monde hollywoodien qu’il observe de très près. Afin d’échapper à la mélancolie, il marche alors dans la ville et rencontre un groupe de sosies de célébrités, parmi lequel se trouve une prostituée prénommée Wendy qui ressemble fortement à Britney Spears. Ils se retrouvent dans un motel et débutent une histoire d’amour. Le narrateur décide même de lui parler de sa mission secrète.

			La véritable mission

			Peu à peu, le narrateur émet des soupçons sur Sheeraz Hasan, le propriétaire d’une chaine de magasins de milkshakes qui présente une « prédilection affichée pour Lindsay Lohan » (p. 220) : il pense qu’il pourrait être impliqué dans un complot contre Britney Spears.

			Fuck contacte le narrateur pour lui proposer de faire équipe avec deux de ses photographes, Felipe et Sandro, des Brésiliens qui parlent de la chanteuse avec « beaucoup de retenue et une certaine affection » (p. 245). Le lendemain, ils guettent ensemble la sortie des enfants de Britney Spears devant leur école. Ils suivent ensuite la star et sa famille qui s’installent dans une cafétéria. Felipe pousse le narrateur à y entrer, pour enfin la rencontrer et lui parler, mais ce dernier n’ose à nouveau pas approcher la jeune femme.

			Peu de temps après, les choses prennent une sinistre tournure. Le supérieur du narrateur – Otchakov – lui annonce la mort soudaine de Fuck. Il doit aller identifier le corps du photographe, sur lequel il trouve un pamphlet de Karl Marx (théoricien du socialisme et révolutionnaire allemand, 1818-1883). Le soir même, il retrouve Abdul et ils cherchent à comprendre ce qui est arrivé à Fuck : le narrateur commence à émettre des doutes sur la véracité de sa mission, d’autant plus que son supérieur a été averti très rapidement de la mort de Fuck.

			Le narrateur comprend alors (mais trop tard) que le seul but de sa mission était de donner l’occasion aux services secrets d’abattre le paparazzi et qu’aucune menace ne pesait véritablement sur Britney Spears. Il réalise avec effroi qu’il a simplement joué le rôle d’un pion dans un plan d’assassinat. Lorsque son supérieur lui signale qu’il va être rapatrié en Europe, le narrateur décide de fuir. Wendy vient donc le chercher et le conduit en Arizona, où un conducteur de train doit lui faire traverser la frontière mexicaine. Ainsi se termine sa mission à Los Angeles.

			Il finit par atteindre le Tadjikistan et se retrouve dans le bureau de Shotemur, le responsable des services secrets tadjiks, situé à Murghab. Ce dernier a fait la guerre lors de la dissolution de l’URSS et il demande à son nouveau collègue de raconter sa mission à Los Angeles. Il semble très intéressé par les détails people que le narrateur lui rapporte, et est lui aussi fasciné par Lindsay Lohan.

			Alors que Shotemur et le narrateur se rendent à Douchanbé pour une réunion avec le KGB (les services de sécurité soviétiques), Shotemur décide de sortir en boite de nuit. Mais une bombe explose dans l’établissement et le Tadjik est très légèrement blessé. Plus tard, ils se rendent à la frontière afghane où trois contrebandiers ont été abattus. La violence ressentie dans cette partie du monde contraste avec la légèreté et la superficialité perçues par le narrateur lors de son passage à Los Angeles.

			De retour à Murghab après cet épisode, Shotemur propose au narrateur de venir avec lui chasser le léopard des neiges. Le narrateur accepte de l’accompagner, bien qu’il ait l’impression qu’il s’agisse d’un mensonge. Une fois assis dans le véhicule, il remarque que son compagnon n’a pas apporté un fusil (nécessaire pour chasser des animaux), mais seulement un révolver : il en déduit alors que celui-ci est destiné à l’éliminer.

		


		
			Étude des personnages

			Le narrateur

			Le nom du narrateur n’est divulgué à aucun moment dans le récit : le lecteur apprend seulement qu’il travaille pour les services secrets français. Le début de l’histoire laisse entendre qu’il a échoué dans sa mission précédente et que c’est pour cette raison qu’il est exilé dans une base au fin fond du Tadjikistan. Il est l’exact contraire de ce que représente un bon espion pour les services secrets :

			
					il n’a pas la carrure de l’emploi (il qualifie sa corpulence de « plutôt chétive », p. 9) ;

					il ne semble pas être très perspicace, car, même si sa mission prend les allures d’un gag, il avoue lui-même n’y avoir rien vu (« Des collègues m’ont d’ailleurs affirmé qu’elle figurait dans le planning, après mon départ, sous le nom de code Poisson d’avril, ce qui, à proprement parler, ne prouve rien », p. 21) ;

					il n’est ni athlétique, ni très malin, ni très courageux, mais il a cependant une très grande imagination et une non moins grande propension à la paranoïa (« J’éprouvais le sentiment confus qu’un piège était en train de se refermer sur moi », p. 113). Ainsi, lorsqu’il trouve dans sa chambre des documents concernant un mannequin, ou quand il se croit harcelé par des communistes révolutionnaires, il se met à croire que des complots le visent (« Si elle avait été déposée avec soin, il fallait que ce fût intentionnellement : et peut-être, puisque c’était à mes pieds, afin d’attirer mon attention particulière », p. 135).

			

			La seule qualité qu’il présente en tant qu’agent secret est d’obéir aux ordres de son supérieur sans les discuter, même s’il ne mène pas toujours à bien ce qui lui est demandé : « Je compris que j’aurais beaucoup de mal à m’acquitter de la tâche que m’avait assignée le colonel Otchakov. » (p. 131)

			Ainsi, le narrateur apparait comme un loser inoffensif, plutôt que comme un redoutable espion français. Il craint à plusieurs reprises d’être pris pour un stalker, c’est-à-dire une personne qui espionne et suit une célébrité de façon obsessionnelle et parfois dangereuse. Par ailleurs, il souffre de dépression, qu’il ne peut apaiser que par la marche, son activité de prédilection.

			Le récit de sa mission, qu’il réalise à postériori, lui permet de prendre conscience de détails suspicieux qu’il n’avait pas remarqués lorsqu’il se trouvait à Los Angeles (comme l’absence de personnes
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